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Dans l’actuelle ère du numérique, les formes d’organisation du travail traditionnelles ont 

évolué, tandis que de nouvelles formes ont émergé. La complexité et la concurrence des 

marchés ont forcé des modes d’organisation du travail plus agiles (Hjoth, 2012 ; Parker, 

2002) en organisant davantage par projets pour pouvoir coordonner de manière flexible 

dans le temps et dans l’espace une large diversité de domaines professionnels. 

L’hyperspécialisation et la division des tâches a entraîné l’augmentation de la sous-traitance 

de professionnels indépendants qui travaillent en équipes en mode présentiel ou virtuel 

(Courpasson, Dany, Marti, 2016) Les structures hiérarchiques se transforment ou s’adaptent 

progressivement à des structures plus ouvertes et inclusives à des réseaux externes et 

davantage intégrées dans des écosystèmes entrepreneuriaux locaux, ce qui remet en 

question les frontières des organisations, et du même coup les frontières entre travail 

salarié et travail indépendant. 

Dans le même temps, l’accent a été mis sur l’entrepreneuriat, pour faire face à 

l’augmentation du chômage. Des mesures de politique publique ont ainsi été élaborées 

pour faciliter la création d’entreprise (réduction des barrières administratives, guichet 

unique, aide au financement etc.). Après les ruches, les pépinières et autres centres 

d’incubation, qui ont vu le jour dès les années 1970, d’autres formes de structure ont aussi 

émergé pour accompagner les porteurs de projets, mais en l’absence de mesures de 
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politique publique. Par ailleurs, la croissante adoption d’outils numériques a  permis 

d’augmenter la flexibilité spatio-temporelle des travailleurs, en facilitant le développement 

de nouveaux modes de travail à distance, comme le télétravail qui permet une flexibilité 

horaire et géographique. En parallèle, l’augmentation des travailleurs indépendants a 

contribué à l’émergence de nouveaux lieux de travail, comme sont les nombreux espaces de 

coworking qui ont ouvert dans les dernières années (Brown, 2017). Ces espaces 

représentent des tiers-lieux (Oldenburg, 1989), des espaces de travail, de socialisation et de 

collaboration entre pairs. Grâce aux nouvelles technologies, de nouveaux modèles d’affaires 

dérivés de l’économie collaborative ont transformé de nombreux secteurs, en fluidisant la 

relation entre entreprises et travailleurs. Ce phénomène d’ubérisation a flexibilisé l’accès au 

travail mais a cependant augmenté la précarité des emplois et créer des conflits avec les 

organisations plus traditionnelles (Sundararajan, 2015 ; Hill, 2015). Les nouveaux modes de 

travail de l’économie collaborative remettent en question les définitions et les rôles des 

employés, fournisseurs et usagers. 

L’atelier a pour objectif de traiter ces sujets par rapport aux nouvelles structures, lieux et 

pratiques des nouvelles formes d’organisation, ainsi qu’analyser les implications et défis. 

L’objectif est ainsi de mettre l’accent sur les aspects positifs de ces transformations en 

termes de créativité individuelle, mais également sur les aspects négatifs (précarisation de 

l’emploi). Il s’agit tant d’étudier ce que les grandes entreprises en retirent en termes 

d’innovation et d’efficacité, comment elles tirent profit de ces structures intermédiaires du 

travail. 
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Dates importantes : 

 22 janvier 2018: Soumission des propositions de communication (résumé de 3 pages) 

 16 février 2018 : Réponse du comité scientifique 

 7 avril 2018 : Envoi du texte par les auteurs-version finale  (10 à 25 pages) 

 4 et 5 juin 2018 : Forum de l’innovation 

 
Les communications feront l'objet d'une sélection pour publication dans les revues du RRI 
(Innovations : REMI/JIEM, TechInn, Marché et Organisations) 
http://innovations.cairn.info/en/  
http://www.editions-harmattan.fr/index.asp?navig=catalogue&obj=revue&no=130  
http://www.openscience.fr/Technologie-et-innovation 

 

Frais d’inscriptions : 

Chercheurs des universités et autres institutions publiques et privées : 200 euros  

Doctorants : 150 euros  

 

Les frais d’inscription comprennent l’accès aux ateliers, le matériel du colloque, les déjeuners 

et le dîner de Gala.  
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